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1 / Systèmes aquatiques et paysages, quelques définitions - rivière, ruisseau, fleuve, canal
Rivière: cours d’eau naturel de moyenne importance qui s’écoule dans un 
lit depuis le moment où il apparaît à l’air libre (source) en amont jusqu’à 
ce qu’il se jette dans une masse d’eau plus importante: autre rivière, lac… 
(embouchure) en aval.
Chaque rivière se trouve dans un bassin versant qui est l’ensemble des 
territoires  dont les eaux arrivent à une même rivière. La frontière entre deux 
bassins versants s’appelle la ligne de partage des eaux. Le volume d’eau qui 
coule dans une rivière dépend des précipitations et de la superficie de son 
bassin versant. Un bassin versant est un écosystème.

Ruisseau: petit cours d’eau affluent d’une rivière, d’un lac, d’un étang.  
Empiriquement, c’est un cours d’eau qu’on peut franchir d’un pas.

Fleuve: grande rivière, remarquable par le nombre de ses affluents, l’importance de son débit, la longueur de son 
cours, qui aboutit à la mer.

Un canal est une voie navigable, généralement rectiligne, creusée par l’homme (avec des machines ou non) afin de 
faciliter le transport (de marchandises, de personnes, d’eau excédentaire). 

Un canal n’a pas de source, il relie deux cours d’eau et peut donc traverser les bassins versants.

Rivière et canal
SOURCE

Succession de zones à:
• forte pente (chutes, cascades, 

rapides) 
• pente douce ('radier')

ORIGINE

Succession de bassins à même
niveau (='biefs') et à pente nulle

Pour franchir la différence de niveau (=dénivellé)
entre 2 biefs: écluses, ascenseurs, ...

Profondeur faible
(0,1 à 1m)

L'eau qui coule = le débit
• parfois peu (basses-eaux)
• parfois beaucoup (crues)

Une large vallée avec:
• Lit 'mineur' (où coule la rivière 

en temps normal) 'étroit'
• Plaine alluviale (inondable 

en cas de fortes pluies) 
'large'

Des sources à l'embouchure,
la vie se dévéloppe:
• sur les berges
• dans l'eau
• sur le fond

EMBOUCHURE
FIN

Profondeur importante et stable
De 2,2m (canaux à petit gabarit) à
3,5 - 4m (canaux à grand gabarit)

L'eau est retenue dans le bief 
par des barrages.

L'eau qui coule
Le canal est le plus souvent

alimenté artificiellement en eau.
Le débit varie assez peu.

En cas de fortes pluies, l'eau est
évacuée aux écluses (par les 

barrages ou par pompage).

Dans un lit permanent large

de 20m à 40m et plus

De l'origine à la fin
la vie se trouve:

• surtout dans l'eau
(berges et fond plus
ou moins artificiels)

Décrivant 
des méandres

Rectiligne
avec d'amples

courbes

de 1 à 15m

de 50m à + de 1km
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2 / Rivières (ruisseaux) et canaux
Le biotope aquatique

Un ‘système aquatique’ est bien plus que de l’eau en mouvement. Outre la dynamique physique, il existe une 
dynamique ‘biologique’, qui comporte toutes sortes de relations réciproques entre les éléments biologiques, sous 
forme de chaîne alimentaire, et entre les éléments biologiques et non biologiques (matières minérales, nitrates,...). 
Le schéma ci-contre représente un écosystème aquatique.
Tous les organismes vivants que l’on rencontre dans un système aquatique (poissons, invertébrés, oiseaux, algues, 
plantes, micro-organismes, …) vivent en équilibre et dépendent les uns des autres. 
Ils forment un écosystème. Si un maillon de cette chaîne disparaît, les autres sont perturbés.  
Un nouvel équilibre peut s’établir uniquement si les maillons restants s’adaptent à la nouvelle situation.

décomposeurs

herbivores
carnivores et 
omnivores

carnassiers

nitrates, phosphates, 
sulfates, carbonates,

sels

Rivières naturelles Canaux / Rivières canalisées

Berges
Renforcements des berges: la berge naturelle 
se caractérise par une végétation spécifique. Les 
racines offrent une protection aux animaux et 
aux jeunes poissons, retiennent le sol et limitent 
l’érosion provoquée par le courant. Une partie 
des matières dissoutes dans l’eau est absorbée 
par les plantes via les racines. Entre et sur les 
plantes vivent divers micro-organismes qui 
assurent l’auto-épuration de la rivière. La rive 
naturelle a une structure légèrement pentue qui 
favorise la végétation, ce qui influence également 
l’écoulement de l’eau. 

Les plaques de béton permettent d’avoir une 
berge qui occupe une surface moins importante. 
Cette berge est très stable et transforme la rivière 
en un ‘bac d’eau’, dans lequel l’eau s’écoule 
rapidement et où les bateaux peuvent naviguer 
et accoster facilement. Sur de telles berges, la 
végétation est totalement exclue. Les poissons 
et les autres animaux ne peuvent pas prospérer 
dans un tel environnement.
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Rivières naturelles Canaux / Rivières canalisées

Le lit de la rivière
Un cours d’eau naturel possède un lit «d’été» 
(lit mineur) et un lit «d’hiver» (lit majeur). En 
période de fortes pluies, il pourra sortir de son 
lit et inonder un territoire qu’on appelle «plaine 
alluviale» sur laquelle il déposera des alluvions. 
L’eau aura le temps de s’infiltrer et d’alimenter la 
nappe souterraine. 
C’est pourquoi on 
trouvera souvent 
des champs au 
bord des rivières; 
les terres seront 
enrichies par 
les dépôts de 
sédimentation.

Pour protéger les zones habitées des 
débordements des cours d’eau, on construit des 
digues. Elles permettent de retenir l’eau lors 
des crues. Elles ont été construites de manière 
à pouvoir utiliser au maximum les terres se 
trouvant le long du cours d’eau. En beaucoup 

d’endroits, on a construit des 
habitations en bordure de digues ce 
qui fait que les sédiments restent 
dans l’eau et font monter le niveau. 
Les digues devront alors être 
rehaussées ou la rivière draguée.

Le cours de la rivière

Avec l’accroissement du transport fluvial et 
l’augmentation de la taille des bateaux, il devient 
nécessaire d’avoir des voies navigables de plus 
en plus profondes et larges. Pour ce faire, on a 
évacué les sédiments et creusé les berges. Les 
effets de ces travaux sont surtout observables sur 
la végétation des rives. Cette végétation provoque 
d’ailleurs un ralentissement du cours d’eau et peut 
parfois être arrachée si le courant est très fort ce 
qui peut créer un barrage. Les gestionnaires ne 
trouvent évidement pas cela souhaitable et veulent 
retirer toute cette végétation ce qui aurait des 
conséquences néfastes sur tout le milieu aquatique.

Des rivières à méandres sont rectifiées. 
Sur les voies d’eau navigables, on a coupé les 
méandres pour raccourcir le temps de navigation; 
sur les voies d’eau non navigables, le but était 
d’éviter les inondations (évacuation plus rapide 

de l’eau excédentaire). 
Mais ces opérations ont 
créé des problèmes à 
d’autres endroits, plus 
en aval. Le débit de l’eau 
évacuée augmente et, 
par temps sec, le niveau 
de l’eau et le niveau de la 
nappe phréatique baissent 
considérablement. Les 
berges doivent alors être 

renforcées pour limiter les dégâts causés par les 
afflux d’eau. Ces conséquences sont néfastes 
pour la faune et la flore, qui prospèrent mieux 
dans une rivière naturelle, présentant des 
variations de profondeur, des hauts fonds et des 
berges en pentes douces.

La rectification, l’approfondissement et l’élargisse-
ment de la rivière entraînent un raccourcissement 
des distances et une augmentation du dénivelé. 
Pour éviter que le courant ne soit trop rapide et 
pour racheter les dénivelés, on a construit des 
écluses barragées.

Les rivières ont modelé notre paysage: tout comme 
le vent, la pluie, les effets chimiques et thermiques… 
pour lui donner son aspect actuel avec ses plaines, 
ses collines et ses vallées. Un paysage évolue 
perpétuellement. Celui que nous voyons aujourd’hui 
est un instantané d’un système dynamique.
Les rivières charrient non seulement de l’eau mais 
également des sédiments. L’interaction entre le 
mouvement de l’eau et les sédiments le long de 
leur lit et de leurs rives détermine l’évolution de 
leur morphologie. 
Une rivière ou un ruisseau rectiligne n’est pas 
stable. Une rivière naturelle décrit des méandres. 
Un méandre est une 
courbe dans le cours 
d’une rivière naturelle.
De telles sinuosités 
apparaissent parce que 
le courant emporte de 
la terre dans la courbe 
extérieure, où l’eau 
s’écoule le plus vite 
(érosion), tandis que 
de la terre s’amasse de 
l’autre côté (sédimentation).
La berge qui s’érode est appelée rive concave 
et la berge sur laquelle des matières se 
déposent est appelée rive convexe. Les 
méandres se déplacent ainsi d’environ 1m/an. 
Par ce mécanisme, un méandre a naturellement 
tendance à se couper. Lorsque cela se produit, le 

méandre devient un bras 
mort, avec des eaux 
stagnantes, et la rivière 
reprend quasiment son 
ancien cours. 

Dans son cours inférieur, 
le dénivelé est faible et 
la vitesse du courant 
est donc moindre ce qui 
permet aux sédiments de 
se déposer.
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Les écluses servent à franchir un dénivelé dans une voie d’eau. L’éclusage ou  
sassement est le franchissement d’une écluse par un bateau. Les écluses fonc-
tionnent selon le principe des vases communicants: dans des vases qui com-
muniquent entre eux, un liquide reste toujours au même niveau de part et d’autre. 

Une écluse a deux portes et un sas entre les deux.  
Une des portes doit toujours rester fermée. Le bateau du 
schéma ci-dessous est éclusé d’un niveau amont vers un 
niveau aval. Dans une première phase, l’éclusier ouvre 
une vanne pour mettre l’eau du sas au même niveau que 
l’eau sur laquelle le bateau se trouve. La première porte 
de l’écluse est alors ouverte et le bateau entre dans le 
sas. L’éclusier ferme la première porte et ouvre une autre 
vanne pour que l’eau du sas se mette au niveau du bief 
aval. À ce moment, la seconde porte de l’écluse peut 
s’ouvrir et le bateau peut poursuivre sa navigation. 

3 / Réaménagement naturel / la gestion intégrée de l’eau
l  Les rivières ont beaucoup d’usagers. Par le passé, l’homme a principalement 

transformé les rivières au profit de ses propres besoins et au détriment des 
éléments naturels et des occupants du cours d’eau. De nos jours, la gestion 
de l’eau prend un autre cap et se réoriente vers une ‘gestion intégrée de 
l’eau’. La gestion intégrée de l’eau est une vision assez récente qui considère 
l’eau comme un système. Le but est de mieux coordonner les quantités 
d’eau, sa qualité et la vie dans et autour de l’eau. Dans ce cadre, on s’oriente, 
vers un réaménagement naturel des cours d’eau. Quelques exemples:

l  Des berges non respectueuses de l’environnement sont réaménagées en 
berges naturelles par la construction d’accotements de retenue. Pour ce 
faire, une avant-berge de pierres est aménagée. Ces pierres dépassent l’eau 
d’environ 40 centimètres. Un accotement de retenue vient s’y greffer ; il s’agit 
en fait d’une zone d’environ 3m de large, garnie de plantes aquatiques. Les 
accotements de retenue sont des berges peu profondes, en pente douce, 
ornées d’une végétation luxuriante. Ce sont des frayères idéales pour les 
poissons, des sites de nidification parfaits pour les oiseaux aquatiques, 
d’excellents sites de ponte pour les amphibiens, riches en bactéries et en 
micro-organismes qui, avec les plantes, assurent l’auto-épuration du cours d’eau. 

l  La rectification des rivières et la délimitation de leur lit par endiguement entraînent un accroissement du 
débit, un accroissement du niveau de l’eau et des problèmes d’inondations. Au lieu de construire des digues 
de plus en plus élevées, il est possible d’augmenter la capacité de la rivière en lui offrant plus d’espace et 
en construisant les digues plus loin du cours d’eau. L’étendue des zones d’habitation et des terres agricoles 
empêche parfois une telle approche mais, en restituant à la rivière son lit majeur d’origine, on ralentit les débits 
et l’on réduit nettement les risques d’inondations dans les régions situées en aval. En outre, la masse d’eau 
entre en contact plus étroit avec la végétation, ce qui favorise son auto-épuration.

  
La gestion intégrée de l’eau est une action de déve-
loppement, de gestion, d’entretien et de restauration 
de l’eau et des milieux humides en concertation 
avec tous les acteurs et consommateurs d’eau. 
Elle permettrait d’atteindre les objectifs de qualité, 
tant pour ces écosystèmes que pour leurs diverses 
utilisations, dans une optique de développement 
durable. Cette action doit être menée avec une 
connaissance approfondie du fonctionnement de ces 
écosystèmes et de leurs usages.

Si chacun retient un maximum d’eau (par ex. dans 
une citerne) ou qu’on la laisse pénétrer dans le sol, 
il y aura moins d’eau à évacuer. C’est un moyen de 
contribuer à éviter les inondations.
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l  Les écluses sont très utiles pour la navigation mais 
constituent un obstacle pour les poissons migrateurs qui 
remontent le courant pour frayer où l’eau est plus propre 
et plus riche en oxygène.

 Pour éviter ce problème et veiller à la survie de ces 
espèces, on a aménagé une ‘échelle à poissons’ à côté 
des écluses. Cette échelle consiste en une série de petits 
étangs reliés entre eux, chacun situé un peu plus bas 
que le précédent, tout comme un escalier. L’eau peut 
ainsi s’écouler du bief amont vers le bief aval en passant 
par les étangs et les poissons peuvent franchir sans 
problème les petits dénivelés qui en résultent. 

Avec les élèves…
l  Visitez un milieu humide dans les environs de l’école
Inventoriez et analysez ce que vous découvrez: quels animaux 
découvrez-vous? (faites éventuellement la visite avec un guide 
nature) Quelles plantes observez-vous? Comment sont les 
berges? Sont-elles favorables à la vie des animaux et des plantes? 
Quelle est la qualité de l’eau? Voyez-vous des déchets, un tuyau 
d’écoulement, des entreprises avec un déversoir dans le milieu 
humide, quelle odeur a l’eau?…

l  Amenez la nature à l’école
Un étang pourrait-il être aménagé à l’école?
Avec les informations que les élèves ont reçues lors des croisières, 
quelles sortes de berges vont-ils choisir pour permettre aux plantes 
et aux animaux de se développer au maximum?
Les élèves pourront choisir quelles plantes aquatiques indigènes ils planteront sur les berges et dans l’étang  
en tenant compte des capacités d’auto-épuration d’un milieu humide. Certaines plantes qui fournissent de  
l’oxygène sont très importantes pour conserver l’équilibre du milieu et limiter le développement d’algues.  
Très vite les amphibiens et les insectes viendront coloniser ce milieu naturel et chacun, à l’école pourra  
profiter de ce petit morceau de ‘biodiversité’.  

La fiche 7 aide les étudiants à approfondir leurs connaissances des écosystèmes aquatiques. Ils apprennent 
comment l’homme adapte l’environnement à ses besoins et l’impact que cela a sur les autres êtres vivants. 
Les élèves apprennent à mieux connaitre les animaux et les plantes qui vivent dans, sur ou autour de l’eau 
en Belgique. Ces informations permettent aux élèves d’effectuer des observations ciblées dans un habitat, et 
ainsi d’appliquer leurs connaissances sur les systèmes aquatiques afin de créer, entre autre, un tel système 
dans leur école.

l Donner plus d’espace à la rivière afin d’assurer la 
sécurité des villages dans tout le bassin se fait grâce à 
des zones d’inondations contrôlées, aussi appelées 
ZIC. Ce sont des zones inhabitées situées le long de la 
rivière où les berges ont été volontairement abaissées. 
En cas de forte précipitation, l’eau s’écoule, à partir d’un 
certain niveau, par-dessus la digue dans la région. 
Une plus haute digue entoure la ZIC et assure que l’eau 
de la rivière reste dans la zone d’inondation afin que les 
habitants des environs soient protégés. 
Pour faire passer les eaux des grandes marées dans 
la ZIC, la digue est surélevée et l’eau augmente moins 
haut en amont de sorte que les villages soient mieux 
protégés.Lors des marées basses, l’eau s’écoule via les 
déversoirs des écluses dans les rivières.
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